
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Jeudi 25 Avril 2019

DANS le cadre de la luttecontre le paludisme, la pré-vention reste la premièrearme recommandée parles spécialistes. La lutte an-tivectorielle, le Traitementpréventif intermittent(TPI) chez la femme en-ceinte, l'utilisation demoustiquaires imprégnéessont, entre autres, les ou-tils mis à disposition de lapopulation par le Pro-gramme national de luttecontre le paludisme(PNLP) au Gabon.A côté de ces moyens pré-ventifs, il y a également lediagnostic, pour un traite-ment efficace de l’affection.En effet, un paludisme maltraité peut entraîner descomplications de plusieursordres, pouvant aller

jusqu’au décès du patient.L’OMS parle de 219  mil-lions de cas par année, 429000 décès / an, soit 80%des décès mondiaux dont78% chez les enfants demoins de 5 ans, en 2017.En Afrique, le paludismereste la première cause de :morbidité, hospitalisation,absentéisme et de morta-lité. 90% des décès sontimputables au paludisme,30 millions de femmes en-ceintes sont touchéeschaque année; 54 % desdécès maternels sont liésau paludisme, et un enfanten meurt toutes les 2 mi-nutes. «Un paludisme simple peut
évoluer vers une forme
grave, potentiellement mor-
telle. Chez l’adulte, on peut
par exemple noter un palu-
disme cérébral, une insuffi-
sance rénale, un œdème du
poumon, l'hypoglycémie.
Chez l’enfant, les complica-

tions peuvent être une ané-
mie, un paludisme cérébral,
des convulsions, l’hypogly-
cémie ou encore des diffi-
cultés respiratoires», arenseigné le Dr Doyina An-drée Nancy Embinga, dudépartement Informationéducation et communica-

tion au Programme natio-nal de lutte contre le palu-disme (PNLP). Le diagnostic du paludismereste donc une urgencemédicale pour éviter le dé-veloppement de formesmultirésistantes, des com-plications et l’automédica-

tion.Aussi, les spécialistes de lalutte contre cette maladiedemandent-ils aux person-nels de santé de faire unexamen pour la confirmer.Occasion pour les acteursde lutte contre le palu-disme d’inviter les person-

nels médicaux à procéder àun diagnostic, avant touteprescription médicamen-teuse. « Toute fièvre n’est pas sy-
nonyme de palu. Et les clés
pour une meilleure prise en
charge du paludisme sont le
diagnostic clinique, le diag-
nostic parasitologique /
biologique, le choix de la
molécule selon les recom-
mandations nationales et
l’éducation pour la santé. ».Notons que le Test de diag-nostic rapide (TDR) estl’un de ces outils mis enplace par l’OMS, qui per-met d’améliorer considéra-blement la qualité de laprise en charge des infec-tions palustres, notam-ment dans les zonesreculées ayant un accès li-mité à des services d’exa-mens microscopiques debonne qualité et . Il mérited’être vulgarisé auprès duplus grand nombre.

Diagnostic probabiliste, attention les complications !
Prévention
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Un paludisme mal diagnostiqué ou mal traité peut entraîner des complications de
plusieurs ordres, pouvant aller jusqu’au décès du patient.
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TOUTE la population rési-dant au Gabon est à risquedu paludisme, selon le Planstratégique national delutte 2018-2021. Les en-fants de 0 à 5 ans et lesfemmes enceintes repré-sentent les franges les plusvulnérables par leur mor-bidité et mortalité élevées.La prévalence du palu-disme est estimée à 25%chez les enfants âgés de 0 à10 ans. Le nombre de casrapportés dans la popula-tion générale est passé de185 105 en 2010 à 217 287en 2015. Le nombre dedécès a augmenté, passantde 182 en 2010 à 309 en2015. La morbidité est re-lativement restée stableautour de 22%, alors que la

mortalité est passée de10% à 4%. Cependant, selon uneétude menée par le dépar-tement de parasitologie del’Université des sciences dela santé (USS) sur l’âge dela population à risque dupaludisme entre 2005 et2011 à Libreville, PortGentil et Oyem, la popula-tion des enfants âgés deplus 5 ans tend à devenir laplus à risque, suggérantainsi un changement dansl’épidémiologie du palu-disme au Gabon. L'objectif, dès lors, est deréduire, d'ici 2021, d'aumoins 40% la morbidité etla mortalité liées au palu-disme par rapport à 2015.Ceci par le renforcementdes capacités gestionnaireset managériales du Pro-gramme national de luttecontre le paludisme(PNLP) et de ses parte-

naires, l'incitation d'aumoins 80% de la popula-tion à s’approprier les in-terventions efficaces,l'amélioration du systèmede surveillance, le suivi etl'évaluation des interven-tions de lutte contre le pa-ludisme, le renforcementdes capacités de la sociétécivile, l'intensification de lacommunication institu-tionnelle pour le change-ment de comportement, etle renforcement de la par-ticipation communautaire. Peut-être que la commé-moration de cette journéemondiale serait-elle labonne occasion pour lesautorités sanitaires dupays, de mettre à la dispo-sition du public des don-nées plus récentes de lamaladie, afin d'en évaluerl'impact réel sur la popula-tion.

25% de prévalence chez les enfants de 0 à 10 ans
Le palu au Gabon

F.S.L.
Libreville/Gabon

Une action d'assainissement menée par l'association des médiateurs en santé com-
munautaire du Gabon.
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Première cause de morbi-
dité au Gabon, notre pays
a retenu le thème ''Assai-
nissement de proximité''
pour cette commémora-
tion internationale, placée
par l'OMS sur le thème
''Zéro palu ! Je m'engage''.
En écho à l'initiative de
l'Union africaine (UA) ''Roll
Back Malaria''.

LA Journée mondiale delutte contre le paludismeest commémorée ce jeudi25 avril, sous le thème"Zéro palu ! Je m'engage".Ceci en écho à l'initiative

de la commission del'Union africaine (UA), enpartenariat avec "Roll BackMalaria", lancée le jeudi 18octobre 2018 au Palais descongrès de Niamey (Niger).Cette campagne inclusive,approuvée par les 55 chefsd’Etat et de gouvernementde l’UA, lors du 31e Som-met de l’Organisation, tenule 2 juillet 2018 à Nouak-chott en Mauritanie, vise àéliminer le paludisme surle continent africain, grâceà l’amélioration de l’accèspour tous aux moyens detraitement, de diagnosticet de prévention. Maisaussi avec l’engagementdes mouvements popu-laires, notamment les com-munautés, les chefs

religieux, le secteur privé,les dirigeants politiques etd’autres membres de la so-ciété. La campagne "Zéro palu! Je
m'engage" a égalementpour objectifs de mobiliserles ressources financièresnécessaires, pour mettreun terme à cette maladieparasitaire mortelle, etd’impulser un élan com-munautaire, afin d’amélio-rer la sensibilisation etl’appropriation des inter-ventions dans le cadre dela lutte.Après plus de 10 années deprogrès réguliers, onconstate désormais unestagnation dans le combat.Le dernier rapport de l'Or-ganisation mondiale de la

santé (OMS) indique d'ail-leurs qu'aucun progrès si-gnificatif n'a été accomplidans le monde entre 2015et 2017. On estime à435 000 le nombre dedécès dus au paludisme en2017, un chiffre pratique-ment inchangé par rapportà l’année précédente.D'où l'urgence de relancerl’action mondiale. Et c’estaux pays les plus touchéspar cette maladie qu’il ap-partient, avant tout, des’approprier ce défi.Au Gabon, le slogan adoptépour accompagner les acti-vités de cette Journée mon-diale de lutte contre lepaludisme est : "Assainisse-
ment de proximité".

S'engager pour l'élimination de la malaria en Afrique 
Journée mondiale de lutte contre le paludisme, aujourd'hui

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le logo de la campagne "Zéro palu ! Je m'engage"
lancée en octobre 2018 par la Commission de

l'Union africaine.
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